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Chapitre 1
Avec un soupir, Melissa Fox posa son stylo et s’étira, tentant de détendre ses muscles ankylosés. Traduire des documents techniques n’avait rien d’amusant. Elle promena les yeux alentour, dans les locaux administratifs de Bella Lucia — la célèbre chaîne de restaurants londoniens — qui bourdonnaient comme une ruche. Si certains membres du personnel jouissaient d’une relative tranquillité dans des bureaux particuliers à l’étage, Melissa avait été reléguée au rez-de-chaussée dans une pièce minuscule, à côté de la réceptionniste qui recevait plus d’un millier d’appels par jour.
Pourtant, la jeune femme refusait de se plaindre. En période de congés forcés entre deux postes, elle s’estimait très chanceuse d’avoir décroché ce travail. Elle le devait à sa mère et surtout au nouveau mari de cette dernière. Il s’agissait d’un emploi temporaire puisque le mois prochain, à la mi-février, elle s’envolerait pour les Etats-Unis où elle exercerait son véritable métier auprès d’une famille.
Assistante maternelle qualifiée, Melissa s’était occupée pendant plus de cinq ans des enfants de la riche clientèle d’un prestigieux hôtel international érigé près du lac de Genève. Elle en avait été très heureuse jusqu’à sa rupture avec Paul, à l’automne dernier. Elle avait alors compris que quitter la Suisse — où tout lui rappelait son ex-fiancé — l’aiderait à tourner la page. Et à présent, elle préférait travailler dans un cadre familial. Les McDonald attendaient leur troisième fils pour la Saint Valentin et dès la naissance du bébé, Melissa se chargerait de leur progéniture. Leur nounou actuelle devant se marier fin janvier, tout s’arrangeait à la perfection.
Melissa reporta son attention sur les feuillets dactylographiés. Elle aurait bientôt terminé son travail et pourrait rentrer chez elle. Désœuvrée depuis sa démission, peu avant Noël, elle était ravie de gagner un peu d’argent avant de partir aux Etats-Unis. De plus, ce petit séjour à Londres lui permettait de passer un peu de temps avec sa mère.
De nouveau, son esprit s’envola. Lorsque cette dernière avait demandé à son nouveau mari, Robert Valentine, s’il pouvait trouver un emploi temporaire pour sa fille, Max, le fils aîné de Robert, lui avait proposé un intérim au siège social londonien de Bella Lucia. Au départ, Melissa avait été chargée de classer des archives et de répondre au téléphone. Mais quand Max s’était aperçu qu’elle parlait couramment le français, il lui avait aussitôt confié la traduction d’une montagne de documents envoyés par le cheikh Surim Al-Thani qui vivait à Qu’Arim, un émirat arabe du golfe Persique. Apparemment, les deux hommes travaillaient depuis un certain temps sur la possibilité d’ouvrir un restaurant Bella Lucia à Qu’Arim. Ils correspondaient en anglais mais le promoteur responsable du gros œuvre s’exprimait, lui, exclusivement dans la langue de Molière.
En travaillant sur ce dossier, Melissa avait beaucoup appris sur les activités de la chaîne et sur la manière dont Max envisageait l’opération. S’implanter à l’étranger marquait un tournant et une véritable aventure pour les établissements Bella Lucia. Si l’entreprise réussissait, Max pensait déjà s’installer dans d’autres contrées.
Elle reprit son stylo. Il ne lui restait plus que quelques paragraphes.
Le cheikh bâtissait une immense et luxueuse station balnéaire sur les bords du Golfe. Il souhaitait que son pays devienne une destination touristique réputée. 
Melissa aurait bien aimé se rendre elle-même dans cet émirat. Il faisait si froid à Londres. Comme il serait merveilleux de s’envoler pour les tropiques en janvier, de se prélasser sur une plage au soleil et de visiter les souks !
Malheureusement, les MacDonald habitant le Massachusetts, elle devrait au contraire affronter des températures glaciales. Son destin semblait être de vivre en manteau, une écharpe enroulée autour du cou.
Max entra soudain dans son réduit.
— Aurais-tu un moment ?
— Bien sûr. Que se passe-t-il ?
Elle avait encore un peu de mal à considérer Max Valentine comme son frère par alliance mais elle l’aimait déjà beaucoup. Grand, brun, mince, il ne manquait pas de charme et si elle n’éprouvait pour lui qu’une amitié platonique, elle comprenait pourquoi toutes les femmes de la société se retournaient sur son passage.
— Viens avec moi, je vais te l’expliquer.
Un peu perplexe, Melissa le suivit dans son bureau et prit place dans un fauteuil.
Un petit sourire aux lèvres, Max l’observa un instant.
— Je dois me rendre à Qu’Arim dimanche matin pour y rencontrer Surim, dit-il enfin. Le chantier avance et j’aimerais y jeter un œil. Grâce à tes traductions, nous avons progressé rapidement aussi je me demandais si… cela te ferait plaisir de m’accompagner.
— A Qu’Arim ? J’adorerais ! s’exclama-t-elle, tout excitée.
Pour se retrouver sur une plage de sable fin, elle était toujours partante, évidemment ! Max était adorable de lui proposer de l’accompagner. Il s’agirait d’un voyage d’agrément plus que professionnel. Et elle aurait ainsi la chance de découvrir une partie du monde dont elle ignorait tout.
— Nous ne resterons là-bas qu’une semaine, poursuivit Max. Et nous habiterons chez Surim. Son palais est assez grand pour y accueillir un régiment.
— Tu y as déjà séjourné ?
— Plusieurs fois. Et je l’héberge quand il vient à Londres. Surim est un ami. Nous avons fait connaissance à Eton. Nous nous y sommes côtoyés jusqu’en dernière année.
— Que s’est-il passé alors ? demanda-t-elle, intriguée à la perspective de faire la connaissance d’un véritable cheikh ayant de surcroît étudié en Angleterre.
— Son père est mort trois mois avant la remise des diplômes et il a dû retourner chez lui prendre la tête de l’émirat.
— Mais il n’avait que seize ou dix-sept ans à l’époque ! Comment un adolescent pouvait-il diriger un pays ?
— Il était jeune, c’est vrai, mais il était aussi bien entouré de conseillers. Il a fait preuve d’un volontarisme et d’une énergie incroyables qui lui ont permis d’unifier la principauté et de redresser son économie en peu de temps.
— Qu’Arim est connu pour son pétrole et ses perles, non ?
Elle s’était renseignée sur la région lorsqu’elle avait commencé ses traductions.
— Et pour la pêche. L’or noir est évidemment la première ressource de l’émirat. Mais ses perles sont d’une grande beauté et très recherchées par les experts. En tout cas, ajouta-t-il en se levant pour mettre fin à la conversation, nous y resterons une semaine. Et emporte une tenue habillée dans tes bagages. Tel que je le connais, Surim organisera au moins une réception en notre honneur.
Opinant de la tête, Melissa sauta à son tour sur ses pieds. Elle dansait presque sur place tant elle était aux anges.
— Merci, Max. Rien n’aurait pu me faire plus plaisir.
— Tu me seras très utile là-bas, assura-t-il en souriant. Si le promoteur veut émettre des remarques sur le projet, tu pourras nous servir d’interprète. Comme tu connais déjà le dossier, tu seras plus à même que n’importe qui de le faire.
Elle lui rendit son sourire et quitta la pièce. En proie à une douce allégresse, elle termina son travail, le cœur en fête. Elle partait à Qu’Arim ! Elle adorait voyager et découvrir de nouveaux horizons. Pendant les vacances, elle avait visité une bonne partie de l’Europe, ces cinq dernières années, mais elle ignorait tout de l’Orient et de ses mystères. Et elle se réjouissait d’échapper ainsi à la grisaille londonienne !
Quelques instants plus tard, lorsqu’elle quitta son bureau, la nuit était tombée. Une petite pluie fine glaçait les os mais Melissa se consola en songeant que, dans quelques jours, elle serait au soleil.
Quand elle rentra chez elle, elle fut déçue de trouver la maison vide. Elle avait hâte d’annoncer la grande nouvelle de son départ à sa mère et à Robert mais ils avaient dû se rendre au théâtre ou à l’opéra. Leur mariage remontant à moins d’un an, ils étaient encore en pleine lune de miel. Melissa se félicitait que sa mère ait retrouvé le bonheur après la mort prématurée de son père. Néanmoins, elle se sentait parfois laissée à l’écart.
Si les choses s’étaient passées autrement avec Paul, c’est elle qui serait mariée aujourd’hui. La jeune femme s’était lourdement trompée sur le compte de ce jeune banquier et, à présent, elle n’osait plus se fier à son instinct. Pourtant, elle refusait de continuer à pleurer sur lui. Il appartenait au passé et cette mauvaise expérience l’avait aguerrie.
*  *  *
Le dimanche matin, Max et Melissa prirent place à bord d’un avion à destination de Qu’Arim où ils atterrirent dans l’après-midi. Dès qu’elle descendit de l’appareil, la jeune femme offrit son visage aux rayons du soleil. Comparée au froid de Londres, la chaleur était divine ! Une petite brise lui caressait la peau et l’air était parfumé de multiples senteurs délicieuses.
— J’aime déjà ce pays, dit-elle à Max tandis qu’ils traversaient le tarmac.
Perdu dans ses pensées, il pencha la tête.
— Pardon ?
Il avait passé le voyage à travailler. Il adorait son métier et s’y consacrait corps et âme. Pourtant, il ne vivait pas en ermite et avait de nombreuses petites amies à Londres.
Elle essaya d’arborer, elle aussi, un visage professionnel mais en réalité, elle se sentait excitée comme une enfant. Par le hublot, elle avait admiré le golfe Persique. Elle espérait avoir le temps de visiter la région et peut-être de profiter de la plage un après-midi ou deux au cours de la semaine.
Au terminal, un homme grand et brun aux yeux noirs et brillants héla Max. Comme il s’avançait vers eux en souriant, le cœur de Melissa s’affola dans sa poitrine. Max était séduisant mais il paraissait presque quelconque à côté du cheikh. Ce dernier était habillé à l’occidental d’un costume de lin grège et portait une cravate. D’ailleurs, d’un coup d’œil autour d’elle, elle constata que très peu d’hommes portaient la dishsdaha blanche ou un ghutra sur la tête, tenue traditionnelle des Orientaux.
En réalité, elle aurait pu se trouver dans n’importe quel aéroport d’Europe, songea-t-elle, un peu déçue de ne pas découvrir d’entrée les aspects les plus exotiques de ce pays.
Regardant autour d’elle, Melissa remarqua deux hommes qui se tenaient non loin du cheikh. A la façon dont ils scrutaient la foule, elle devina qu’il s’agissait de ses gardes du corps.
Max fit les présentations. Tout en portant la main de Melissa à ses lèvres, le cheikh Surim Al-Thani inclina légèrement la tête.
— Bienvenue à Qu’Arim, dit-il d’une voix douce teintée d’un petit accent. J’espère que vous y passerez un agréable séjour.
— Merci, bredouilla Melissa, perturbée par l’incroyable magnétisme qui émanait de lui.
Lorsqu’il la libéra et planta ses prunelles dans les siennes, l’intensité de son regard la transperça. Tentant de reprendre contenance, elle se rappela l’objet de sa présence. Elle se trouvait dans cet émirat pour des raisons professionnelles et non pas pour nourrir un quelconque béguin pour l’ami de Max.
Comme il les invitait à le suivre vers la sortie, Melissa promena les yeux autour d’elle, admirant les robes de certaines femmes, écoutant les différents dialectes des voyageurs. Elle se demanda s’il lui serait difficile d’apprendre quelques rudiments d’arabe.
Ils prirent place dans une luxueuse limousine tandis que le chauffeur chargeait leurs bagages dans le coffre. Melissa se cala sur son fauteuil de cuir et admira le paysage, s’efforçant en vain d’ignorer la présence du cheikh. Des fleurs et des palmiers égayaient l’architecture austère du terminal.
Dans l’habitacle, les deux hommes poursuivaient leur conversation et elle se risqua à observer Surim à la dérobée, intriguée comme elle ne l’avait jamais été. Légèrement plus petit que Max, Surim Al-Thani était pourtant très grand et très séduisant avec sa peau mate et ses épais cheveux noirs.
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En acceptant d’accompagner son cousin Max chez un
“ami a lui, le cheikh Surim, prince de Qu’Arim, Melissa
était loin de se douter que cette visite la bouleverserait

autant. Car non seulement elle se prend d’emblée

d’affection pour les trois adorables neveux de Surim —

qui viennent de perdre leurs parents et que le prince a

recueillis —, mais elle est aussi trés sensible au charme

magnétique de ce ténébreux hote.

Au point, bientt, de ne plus vouloir repartir aux Etats-

Unis...

La captive du prince, Chantelle Shaw

« Si vous voulez garder votre fils, vous devez venir
vivre dans mon pays... » Aussi incroyables que

ces mots lui paraissent, Erin sait que le prince Zahir
ne plaisante pas, et que, pour récupérer son neveu —
I’héritier du royaume —, il n’hésitera pas a utiliser
tout son pouvoir et son argent. Impuissante et terrifiée
a l'idée de perdre le petit garcon qu’elle aime plus
que tout, Erin céde aux révoltantes exigences

du prince...
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